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Intercepté par Le Comte d' he er enmo " 
at dr la Cour, 


ESSEIGNEVRS, fr 

NY : Puis qu'il nem he plus file de 
mdrr âce é coup ‘fatal demon dernier defaftre ; & 
que mes mauuais deftins ont trouué l'efceüil in 
wincible , où ie vois enfin efchoïier ma forcune 
aucc toutes. {es profperirés : ; La necefiré pe 
lhonneurmepreferit de faire voir vn cœur iné- 
branlable dans la plis mortelle demes difgraces, 
m'obligeàchercher vnazile,oùie puiffe me met: 
tre à l’ Vi de tant detrauerfes fous {a protection; 
afin de pouuoir me refoudre à ce funeftechan- 
gement par la paifible côtemplation des raifons 
ue j'en pourraireconnoiftre lescaufes ; comme 
ien'ay plus de deffein de me releuer , que pour 
contribuerà l'eftabliffement dec ceux qui ne font 
pas encore affermis. »# 

Pour cét effet, apres auoir meurement ictté 
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les yeux, fur rousles Royaumes. &. fur toutesÎes 





en 1epaiflant toufiours de faufles efperances, le: 
Sieur Contarin fon Ambaffadeur : Les pirateries 
que j'ay permis fur la: Med irerranée ; m'ont mis 
dans le décry des Genois:: Fay choqué le Pape 
par les efforts continuels que f'ay fait pour luy fai 
re declarerla guerre,& par les grandes approches 
des armes de France, queïeluyay faitapprehen: 
der à troisjournéesde Rome: Tous les Porentats 
d'Italie, les Ducs de Parme, de T'ofcane, de Mo- 
denc, de Mantouë , &c. n'ont que tropfuier de fe 
. réjoüir de ma decadance, le premier fur le fouue- 
nir de la guerre contre le Pape que'ie lui ay mis 
fur es bras par mon confeil Listduoir fecondé; 
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Le fecond parles fecreres menées que ray fait 
ioüer pour vnir contre luy tousles autres Princes 
de l'Italie; Le troïfiéme, par le honteux fuccez du 
Siege deCremonc ; &le quatriéme par le refus 

ue ic luy fis faire de l'alliance de France, parce 
qu'il auoit refuf d’efpoufervne de mes niepces: 
T'aycrahi les Licseois lors qu'ils demandoientfe- 
cours à la France pour fecoüer le ioug de Bauiere: 
l'ayrebuté les Princes confederés d'Allemagne, 


les Prouinces vnies,& les Suedois , parles empef= 


chemens que ray oppofé à la conclufion de la 
Paix generalle, à laquelle ils eftoient defra tous 
difpofez : Enfin pour conclure cefte dédudtion 
importunc ;ie n ay pas mefme redoutéle plus re- 


dourable Potentat du monde, c'eft à direle grand 


Seigneur, puis que fans confiderer l'ancienne al- 
lijance qu'il a eu de tout tempsaucc la France, j'ay 


fait voler par le Cheualier Paul quelques Mar: 


chands Armeniens, qui vogoient fur 1 Medita- 
ranée: Il neft que votre feul Royaume aupara. 


want & maintenant voftre Republique que ray 
roufiours D à fans que ie me fois iamais: 
mis en eftat de la choquer en pasvn de fes def: 


feins ;ainfiic iuge auñli qu'il n’eft que l'Anglerer- 
re feuleentreles bras de laquelle ie puiffe me ier- 
cer pour y recucillir les reftes du débris demon 
maufrage. : 21: 1 BARON 3310 

_ 1cdis bien encüre dauantage, que ien’ay pas 
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_feulement efpargné voftreilluftée Republique, 
mais que mefme ice l'ai fauorifé dans le deflein 
qu'elle auoit d'ébranler fon Thrône & de caffer 
ke foeprre de fon Souuerain: Nefçauez-vous pas, 
Messieves,-Quedeésletemps quevous eftiez 
aux prifes auec le dernierde vos Roïs,, ie mopi: 


niaftré conftämment dans le confeil pour em< 


pefcher que la France ne preftaft fon fecours à ce 
malheureux Princé fon allié Ne vousfouuient-il 
pasqu'ilne tenoir qu'a Moy de renforcer fon par-! 
ti, & que icn cufle pas pluftoft accompagné le. 
Comte de Harcourt d'vne armée tant foit peu 
capable de feconder fa valeur, qu'il eut fans dou- 
te calmé tous lestroubles d'Angleterre augrand. 
auantagede la Royauté quevous vouliez sbolire "4 
.me voudriez-vous bien nier quela gloire de l’e- 
xecution du feu Roi ne me foit deuë enpattie, 
puis que les Generaux Farfax & Cronuet n'en 
euflent iamais refolu le deffein, fi ien euffe meflé 
les affairesen France,pour leur ofter la peur d’vne: 
vehgeance infaillible , comme ils euflenc fans 
doute apprehendé- que l'horreur de Pattentat 
n'eufttropirritél'efprit du peuple “fikesreuoltes: 
de celuide la France contre fon Prince, foufleuée. 
par mes intrigues, ne leur euflent fait efperer 
qu'elles feruiroient de preiugez au peuple d’An- 
gleterre pour lui faire regarderle meurtredefon: 
Roi moins commeyn exemple que CORNE va 
coup d'imitarion. ne 


/ 
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Cen’cft pas vn reproche que ie vouspretends 
faire, MEss1evrs, des grands feruices que i'ay 
rendus àvoftre Republique:le ne vous en rafraif- 
chis la memoireà autre deflein,qu'afinde donner 
des motifsa voftregenerofité, pour la faire con- 
fentirdeme donnervn azile, dans vne conion- 
Œtured'affaires , qui me ferme l'entrée de toutes 
les puiflances du monde,par la raifon qu'elles ont 
demereburer comme leur ancien ennemi;& qui 
ne me hifle encreuoir d'autre refource pour Île 
reftabliffement de ma fortune, que celle que ie 
dois efperer de ceux que j'ai conftimment {e- 
condez dans toutes leursentreprifes. FQUr 

Encore ne voudroisiepoint, MEssiEvrs, 
vous mettre lurles bras vn pauure Miniftre def 
cheu de fon authorité ; & moins encore vous fai- 
re les protecteurs d'vne fortune, qui deuft vous 
portenauecfon impuiffance, laneceflité d'effacer 
la haine;oud’eftre expofezà la coniuration gene 
rale des efforts de tous les Potentats de l'Europ é: 
L'Italie na garde de vous attaquer en ce temps 

rincipalement , ou la def vnion irreconciliable 
de tous fes Princes,lameren vnefi vifible impuif. 
fance de trouuer le demeflé de tant de brouïile- 
ries, quelle ne peut fe rendre redoutable, qu'à 
ceux qui voudroient l'apprehender dans fa plus 
grande foibleffe; L'Allemagneatantdaffaires fur 
les bras qu'elle eft plus digne de compaflion que 


1207 


| ë | 
de crainte;Les Republiques deVenize,de Genes, 
& deHollande, font encore dans le rauiflemenc 
de l'heureux attentat que vous auez fait réuffir 
pour renuerfer voftre thrône,& lacrainte de vous 
auoir pour enneMmis apres vf coup {1 hardi, leur 
fera diflimuler le maltalent qu'elles pourroient 
auoir de ma protection : Ie pente que vous eftes 
en trop bonne pofture pour redouter l'Efpagne 
& la France danslemilieu de leurs plus fortes di- 
uifions , pendant lefquelles il eft certainement 
impoflible qu'elles fe puiffent reioindre, quelque 
paflion neantmoins qu'elles puiffentauoir, pour 
-auoir, pour ofter le preiugé d’attenter deformais 
a de femblables deffeins parla vengeance dece- 
lui que vousauezfait heureufement réufsir pen- 
dant leurs diuifions. : PME EE ou 
Ie ne penfe pas neantmoins que l'Efpagne qui 
n'apas manqué de faire reconnoiftre Republi- 
que par vn Ambafñladeur exprés, des que vous 
_ vous eftes declarez contre la Royauté ; & qui par 
_ Ce moyen femble vous auoir autant engagés à 
fon parti, qu elle s’eft engagée a fouftenir levo- 
ftre;s'imaginer ja le prerexte de ma protection 
puifle fonder celui de fa def vnion d’auec vous, 
puisqu'ellene fçait querrop que ienelay cho- 
quéc que par laneceflité quel'honneur m'impo- 
{oit en France, de faire valoirma charge depre- 
mier Miniftre d'Eftat; & qu'outre cela ie penfe 
| PAU 0 LRO 
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lauoir de beaucoup obligée, en lui donnant fuiec 
dé bouffer fesconqueftes pendant que iefomen- 
tois les diffentions dela France ; commeelle doit 
fans doute fe confeffer ma redeuable de Eempri- 
fonnementd'vn Prince, qui la mettoit en dan: 
&erde perdre tous lesipaïsbas , fi ie ne l'euffe ar- 
Éefte dans le Bois de Vincenne. :5,11,:2n02n 
Pour la France, ie nedoute pas que ma prote- 
étion ne lui donne de ltialoufie; & que la häine 
generalle que tour l'Eltat acontre moy ,ne lui 
donné la curiofité décrechercher les'raitons de 
éérappuy, pendant qu'elle n'autoit de plas for- 
te paflion que de me rendre le rebur detoute la 
nature : Mais les affleurances quei ay du mefpris 
que vous ferez de fa jaloufie ; & des prétextes 
que vous cherchez depuislon g remps, pour luy 
declarerla guerre, né m'en hiflenr pas beaucoup 
apprehender les effets; atrendu meme qu'ayant 
depuis _ feulément reconu voftre Republique 
par la féule apprehenfion qu'elle auoit de vous 
irricér à lui declarer la guerte,elle n'a quetroptef. 
moigné que vous cftiez redoutables; &:quevos 
afareseftoienten vne f1haute pofture qu'on ne 
pouuoit plusentreprendre de lés renuerler qu'a- 
téctemeérité. - : Qu CUBE SSURÉUAV SUP, 22INTIE 
C'eft fur celte feuleidée que Fay fondé les ef 
perances delafaueur que l'acrends de voitre pro. 
tetionine dourant nullement que vous ne foiez 
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rauis de choquer la France,en fouftenant la cheu- 
te d'vn Miniftre qu'elle a lecoûé du gouuernail 
defon Eftat, afin que lui donnant vil apparent 
pretexte de s’offencer du fauorable aceueil que 
ienreceurai,elle foit obligée de vous faire pren- 
dre les armes ; pour vousoppoferauxeffers de fes 
menaces,en anticipantgenereufemen cle deflein 
qu'elle aura de vousattaquer. ble EE À 
Ainfiie preuois que dans mes difgraces mef- 
me,ic ne vous feray pastropinutile, & que ma 
foibleffc feracapable de vous renforcer, fi vous 
me voulez faire la faueur demiedôner vn azile,ou 
ie puiffe memettreàl'abry des perfecutions de la 
France:le fçay que vos pretenfions fur ce Royau- 
me nefont point encores efteintes, depuis l'v- 
füurpation quien fur faite parPhilppede Valois;& 
que vousne pretédez pas-que le filence quevous 
auez gardé depuis tant d'années ; puifle donner 
vneiufteprefcription a la Frâcede ioüir paifible. 
ment des Duchez de Normandie &deGuyenne, 
fans qu ilvous refte roufiours aflez de juftice ,ou 

-_ pouren redemander la pofféflion parvnaccom- 
_ modement ; ou pour en decider le different dans 
le Parquet du Dieu de la guerre par la voycdes 
armes , que vous auez autrefois viétorieufement 
porté iufqués dansle cœur dé la France. | 

-Icpenfe quevous ne doutez pas queic ne fois 

parfaictement inftruit de toutes les affaires qui 
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concernent cefte grande Monarchie ; puis:que 
vous deuez eftre conuaincus que l'experience de 
feprannèes, pendant lefquelles ren ay fouuerai- 
nement gouuerné letimon,ne m'a point laiffe vi- 
uredans l'ignorahcederouteleur difpofirion ; & 
qu'il nefepeut en aucune façon quele long ma- 
niment que l'enayeu,nem'ait rendu tres-int elh+ 
gent dans toute leur œconomie, pour en defcou- 
urir &lefort & le foible, à ceux quime mettront 
à couucrtides meñacesdecefteMonafchie. > 

Neantmoinsiene prerends pas que vous limi- 
viez à cela les efperancesique vous deuez attendre 
de mon fecours: ma prefence vous feroit trop im- 
portune; fiene vous promettois qu'yn confeil 


fansefleét soùfiie ne vous failois efperer qu'vne 
{im ple connoiffance du:foible de:vosennemiss 


fansvousfournir lesmoyens qui feront neceffai: 
res pour les venir attaquer de cecofté-là : Non, 


MESssIEvRSs,ie neprecendspas moiñs vous pot: 


À 


ter vnetefte qu'vnebource pléine;Er fi la France 
prend le deffein de vous trauerfer ; fur tes fimples 
pretextes qu'elle empruntera de ma protection, 


ie penfe que icfuiscapable de l'en fairerepentir; 


en fourniffant. tout argent qui: {era nec cflaire: 


pourfourhirauxdefpenfes d'vne longue guerre. 
Oùy,Mes s1e vr-sifallut il vendre 14. grands 


Palais que i’ay acheté dedans Rome; Falur-il me 


deffaire de 17: bellesæcrres,quim onccoufté tant. 
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k d'argenrdans ItaleFabireil'engagertontes mes 


ES 


pierreries,& coûsmesdiemants;quireuwiententa 
feize millions: Falut-il Éuérrourl'argentquei'ay 
pla cé das toutes les plusilluftres Banques de l'Eu- 
ropeiuf. quäle ptante millions : Bref, mé faluc-il 
medeffairedez7.quimerefient:; femprodigues 
rois volontierstoutes lesfommesimmentes jou 


_ pour fairehonteufement auorter les deffeins que 


la France pourtoir entreprendre,afin d’attenter a. 
la liberté d'Angleterresou pour faire pluftoft glo 
rieufement triomphér 5 1CCUx QUE l'Angleterre 
pourroitconceuoir, pour ne les enfantera la fin: 
qu'auec la perte de tourelaFrance. : Res b 
_ l'aurois neantmois quelque-apparente raifon: 
d'apprehender queila Religion queieprofeflene: 
vous donnaft-quelque maüuaisiombrage dema: 
fidelites & quecefte efcarlate Romaine dontles! 
Papes m'ont honorépatles pourfuites dela Fran: 
ce, neme fit regarderauec defir parles plus paf- 
fionnez zelateurs de voftre Republique ;fiiene: 
fçauoisque les Politiques; &les hormimes d’Eflar: 
ne deuant: auoir de: Religion: qu’ en! jpparence, 
vous n'aurez pas beaucoup de peinc à croire, que 
ie préndray ibienitofble voiledecelleiqu'ilvous 
plairame prefcrire; pour|m'accommoder au se: 
nic des peuples d'Angleterte :1e fuis Romain, il 
eftvray,non moinsdenaiffanceque deReligion; 
mais la mefme facilité qui-m'a fair défpouïller 
nn pe ete we 
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Îles mœurs Romaine, AA RTOR la Françoife, la 
 méfme meferad'abord renocer au Papifme, fup- 
poféqu'il foit incopatible auecla creance des An- 
glois , pour meranger auccvousau party de Lu- 
ther. Voila la maxime que j'ay emprunté de cel- 
le qui fait le fondement de toute la Politique: 


Cum fueris Rome Romano Viuito more, 
Cum fueris alibi vinito ficut ibi. 


Apres vous auoir porté routes les raifons qui 


m'ont fait chercher vn.azile dans voftre Repu- 


blique, iepenfe qu'il ne fera pasmalà propos de | 
vous faire voir, que:c'eftpluftoft parle imotif de 


mes inclinacions , que par la dizete des. Prote- 


Ctcurs,que ie vous choifis; ME sstEvRspouren: 
faire les Dieuxde mesofriges,& les port des tem 


peftes quinront trauerfé pendant queicgonuer- 


uoislerimon du gouuernement de PEftar Fran 
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principauté dans la grandeur dé fa maifon: C’eft 
{ur le fouuenir decefteoblisation qu'il m'adefia 
fait prier par plufieurs Courriers exprés , de ne 
chercher point d'autre port que celuy que ie 
trouucrois plus affeurément dans fes terres ; auec 
millebellesaffeurances qu'il m'a donné, qu'ilay- 
meroit mieux rifquer laperte de toute fa Souue- 
raineté, quecelle de ma perfonne: LesEflecteurs 
de Mayance & de Cologne n'ont fait les mef- 
mes offres ; auccles proteftations d'vne tres-par- 
faite &fincercaminé 2" | 
Mais outre que mes inclinations particulie. 
res ne me font pastant pancher du cofté dela fi 
ueur de ces Princes iene les Iuge Le capables de 


_ feconder affez fortement les deflcins que ray 


contre la France, tant par l'impuiffance que ie 
reconnois en leurs forces, que par la confidera- 
tion de latrefué, quileura fait pofer les armes dec. 
puis quelques années pour révnir leurs interefts 
dans la fociete du commerce. Il eft vray, Mes. 
SIEVRS, que l'idée que j'ay que vous deuez eftre 
itritez contre laFrance, tant par lelong mefpris 
qu'elle a fait dereconnoiftre voftre Republique, 
que par Ja’ feceflité Politiqu e que l'honneur 
vous np ôfe ; defucceder à la haine de vos aycux, 


pe 
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& d'en faire maintenant efclater les effects à la 


faueur des orages qui troublent lc'repos de fon 


Efkat ; me fait ambicieufement briguer vne pla: 
ce dans voftre confeil pour vous demefler toutes 
fes intrigues ; pour vous defcouurir tous fes mo- 
nopoles , & pour expofer fidelement toute l’&- 
conomie de fa conduite. da : 
[n'eftpas pofhble, Messipvers, que tous 
ces motifs ne foient aflez puiflans, pour vous fai- 
re confentir a la Tufticede la prorcétion que ie 
vous demande contre l'iniuftice de la France; 
Vous {cites trop .reconnoïiflans pour ne vous 
fouuenir pas des importants feruices que ie vous 
ayrendus ; Vous eftes crop gencercux pour refu- 
fer de vousrendre les protecteurs d’vn Miniftre 
que les Monarchiques ont rerraflé ; Vous eftre 
crop amis de vosinterefts pour refufer les aduan- 
tages que ie vous propofe dans vneconioncture 
d'affaires, où l'honneur & la neccflité vous met- 
tent à la veille de faire éclater les pretentions que 
vousaucz fur la Guyenne, & fur la Normandie : 
Enfin vous eftes trop ouuertement les Prote- 
teurs des oppreflez par la gloire que vous auez 
fait de vous declarer contre les Tyrans, pourne 
cendre point les bras à celuy qui vous reclame 
dans le plus fort de fes triftefles , & qui ne s'efti- 
mera point malheureux , mefmes apres le plus 
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us dés tous fes malheurs , s'il peace Je bons 
1 [ 


eur de confacrer le refle de Je is à 






; féruice. C'eft, D eu 0e De 


MESSEIGNEVRS, 
DE VOS SEIGNEVRIES 


Le tres. Hit: tres-obeiffa ant, 
&tres- ficelle feruireur. 


IVLES MAZARIN. 


